
186 LES BIBLIOTHÈQUES DE LYON 

HIC HOMINES VIVUNT SUPEKSTITES SIBI 

HIC JACENT ET ADSTJNT 

HIC LOQTJTJNTTJK ET ABSUNT ( 1 ) . 

Pierre Gacon, négociant et homme de lettres, échevin, 
en 4714, de l'Académie de Lyon, né le 48 juillet 4664, 
mort le 25 avril 4749, avait légué aux Augustins une 
suite nombreuse d'ouvrages, au retour de ses voyages en 
Hollande et en Angleterre. •<. Le P. Janin, né vers 1716, 
dit M. Delandiue, si savant antiquaire, si respectable par 
ses vertus, avait donné à la bibliothèque des Augustins le 
meilleur ordre. Arrêté pendant la Terreur, jeté sur la 
paille dans la chambre de l'Hôtel-de-Ville qu'occupa le 
Tribunal de Commerce, combien de fois j ' y admirai sa 
vaste mémoire, les faits intéressants qu'il y avait retenus, 
sa douce résignation, sa touchante simplicité! Il avait 
plus de 80 ans, et il parlait de littérature avec le feu de 
la jeunesse. Sa gaîté était inaltérable, et cependant il 
attendait la mort ! Elle arriva. Interrogé la veille et con­
damné, il causait avec calme d'un médaillon de Diadumé-
nien qu'il avait trouvé, lorsque ses bourreaux vinrent le 
saisir et interrompre pour toujours ses intéressants entre­
tiens Sa tête, blanchie parles ans, roula sur l'échafaud 

le 15.mars 1794 (2). » 

4° La Bibliothèque du séminaire Saint-Irènèe. Cette 

maison, d'après André Clapasson, devait son établisse-

Il) Ici, les hommes survivent à eux-mêmes, ici, ils se taisent et 

ils sont présents, ici, ils parlent et ils sont absents. 
(2) Le couvent des-Augustins a été supprimé en U90- L'école de 

i la Martinière occupe aujourd'hui une partie de ses bâtiments, et 
l'église es,t devenue l'église paroissiale du quartier, sous le vocable 
de Notre-Dame-Saint-Vinceat. 


